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ÇESSIS SUR L-

-LITTERATUIRE CANADEN

Je viens de parcourir les "Essais
sur la Littérature Canadienne" de' 4.
l'abbé Camille Roy, professeur au
Séminaire et à 1 Université Laval de

uéeet, puisqu'il convient que
j'en accuse réception, je me permet-
trai, en même temps, de remercier
l'auteur des heures agréal.es que cet-
te lect.ure m'a procurées.

Ce livre, d'une saveur toute spécia-
le, a été une fraîche h.alte- au milieu
des labeurs de la vie quotidienne, et
a con 'iuré, pendant quelque temps
(lu moins, la nostalgie nWlaneolique
que donne, à la ville, en plein étle
mirage fuyant dle la~ campagne fleu-

rie...
Dans l'introduction dles "Essais",

l'écrivain dé1clare, tout d'abiord, au
lecteur, que la critique littéraire exis-
te chez nous. Il en remonte mêmie

l'eistncejusqu'à 1778S, et la suivant
à travers le., anné1e.,, il on arrive aux
études réetsde M. Ferna.nd Rim-

L'a littérature canadienne est donc
née il parait qu'il y a. déjà quelque
temps, et la critique a vu le jour
presque à la meême époque.

Toutefois, s'il faut exempter les
"Essais sur la littérature canadien-
ne " et quelques autres remarquables
études, la critique, en notre pays, est
joliment inférieure à nos efforts litté-

per]la
sure'
n'est

critique littoérairc existe, ne
. pas, logiquement, la vie, à
ature oanaudienne ? Donc no-

n a la démence du su-
iesure, "la sainte me-
dit Henri Lavedan,
invoquée.

se créer un ennemi,
,gréable, une rancoeur
it que les louangffl
a flagornerie, et la
l'insulte. On adore
Ce n'est pas à cette
se forme.

sebediriger son
eler et à. définitive-
rz nous, l'école de sa-
se critique dont nous

besoin.
"Essais" joint à un
'érudition littéraire,

originale, un esprit

S'il lui arrive de constat
fauts, il les signale, non,
leur auteur en soi~t humilié 1
qu'il s'en corrige. Voilà, ài
ble avis, des qualités d'un o
ment supérieur pour un er,.
les seules qui puissent ass,
cacité de sa tâche.

Dans ses "Essais, sur la l'
canadiennet", M. l'abbIé (Jaïi
a passé en revue les oýeuvreý
sieurs de nos écrivains canýi

Parodiant la parole d'un
phie: "je suis "femme"' et r
qui regarde les "femrnes" i
étrainger", je ne xm'attach(

relever ce que le critique
deux femmes de lettres qu.
dans son livre.

Laure Conan d'abord:
Uino Personne trô,s distingu

tire pa «ys, s'écria uin jour, dev
relativement à la critique d
blié", déjà parue, dans ur
avant d'etre mise en v.olurr

--Voilà une appréciation
sent l'animosité1 d'uin hon
une femme écrivain.

,Je n'avaiis pas lu1 cette
alors, et, j'avoue qlue lorsqu
tomibée- sous mes yeux, je
coutrule l'esprit déjà embýarra
préjugé.

Eh! bien ! franchemcient,
vain que j'ai -hrh cett

bêeje ne l'ai pas trouv&o
Assurément, j'y ai lu quo Y

L il est aý

mnei que p
e.
îs au sa.N
i.ux clasai
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